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10 LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

Un pique-nique de sorte
Vautre jour, rapport à une commission

d'études, on devait se transporter
en là. Rien qu'en pensant qu'on allait
passer à Payerne, on se léchait déjà les
babines : on devinait qu'on allait
déguster du bon et grignoter de l'extra.

Notre conducteur, le petit Léon. nous
a avisés le soir de la veille :

« Il y aura une surjtrise, t ous n'avez
qu'à apporter la joie » On a compris :

au départ, on pliait sous le poids des
bouteilles. Oh on a de Ia tenue : on
ne les portait pas à la vue des gens, on
avait caché Ies flacons dans des
serviettes d'avocat On avait l'air de plier
sous les dossiers...

Joli voyage On ne dira jamais assez
les charmes du Jorat. Et cette dérupi-
tée sur Moudon, et cette vallée de Ia
Broyé, quels charmes! On sentait
l'appétit venir : Payerne pointait à l'horizon

Dès qu'on aurait passé le fameux
bois de Boitlex, on crierait : « Vive
Payerne »

D'un coup, au milieu du bois, notre
Léon freine, et s'enfile dans une sorte
de place de pare. Il nous dit :

— O/i y est
Pour une surprise pas une miette

de restaurant pas une goutte de quelque

chose On restait là, émélués d`é-

tonnement. L'estomac interloqué, on a
redemandé où était le... enfin où on
allait se régaler. Léon nous a dit :

¦— Vilains goinfres! il n'y a que la

panse qui compte pour vous Votre
surprise, vous l'aurez, mais laissez-moi
une minute ou deux. Rangez vos
flacons dans Ia petite fontaine, là, et
disparaissez pour un quart d'heure

On a obéi, on a examiné cette forêt,
tellement bien peignée qu'on mangerait
par terre.

C'est ce qu'on a fait d'ailleurs,
puisque, lorsqu'on est revenu, on a trouvé
la table prête : c'était un pique-nique,
la fameuse sur/irise et notre Léon nous
avait arrangé les affaires en première.
Il y avait de tout, tellement qu'on se

demande encore où le gaillard avait pu
loger un butin pareil. On s'est régale,
jusqu'à n'en plus pouvoir. Si on s'était
trouvé sans clair. je me demande ce

qu'on serait devenu, mais, dans la petite
fontaine, nos bouteilles avaient pris un

goût de reviens-y... Bref on devait

offrir un beau spectacle: les automobiles

qui filaient sur la route, presque
à ras ile notre baitiptet. nous faisaient
des grands signes.

Ces habitués des fins restaurants,
gage qu'ils bisquaient à nous voir si

bien emmanchés Toutes leurs hostelle-
ries — comme ils disent — ne valent

jxis cinq à côté de la clairière du bois

de Boitlex. Les Payernois font bien les

choses, on le sait, mais il savent
recevoir, même au bord des bois. Respect!
Ainsi, on y reviendra. Il faudra qu'on
trouve un prétexte en automne : quand
la forêt sera dorée, ça sera plus beau

que magnifique
St-Urbaiii.

Quand vous venez en ville,
Mesdames, choisissez vos

LAINES et TRICOTS

chez
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